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H lieiii iMmtopp« u propotiUoo too- 
ntni « accord»* un» latternnllé de téjour 
lutjuft«. 

M. J«lu«r. «»porteur, combat oette pro- 
rneiiian. Le moment a'«M DM opportun dB 
vnksr en»pi u;anjtltiai qui eocsnwiiitertttnt 

La I*MM «at levée à « a. ; eéance veo- 
dnali. 
anaeaaaaaaaaaaaaaaaaBBSBBBBBBaBaaaaai 

Association 
LltvorrtdueHame ait on défaut bien frao- 

cai« qua uou» »von* contract« Ion de la 
precuière MVOIUSVBB. 

L'éaaMIaaaaat buaiBsi aotuialt an c trô- 
nante • jansnea qui  «araaa tenta oorpe 

n'avait rian pour 
qui la 

Badges et  les illemandi 
I Vtrm» eaflobeat à pea 

. ta amnaail eorpo- 
i tmrmm de ayodieat ou d' 

- 

P 

nur 

vinglaioa eTaanéea. On comnwoce à com- 
araodra qua naotecneot ait usa faibrakss at 
qua toute» taa air»aa a» deouptenl à aa 

Mais »ru est uns a faiblmi > qui au sur- 
toul besoin de l'appui mutual, c'est bien la 
femme, être tort pour supporter at souffrir, 
mate table pour agir at as défanajr» daas 

Ceat prtaatpalaasaot quand eu» 
aa» profeaatea qui la tira non da foyer at 
la aaat au« prisse avec las difficult*« da la 
sut»» paar la vie, que la femme éprouve la 
eweoin de trouver k du« d'elle lumière, sou- 
tien et recoaiort. 

Cast ea qu'ont compris da« Institutrice« 
at das Profilai«ri (dames) da Roubaix, an 
aa oouatJtuaot receanment, conformément 1 
U loi 4» last, an «Banoitlion profesiioo- 

Lea lois lalcisatriees ont multiplié le 
■ombra daa atoutlarea vouée» k reneeigne- 
BMnL 

Las usas vivant loin 4a te famille qu'allât 
o» revoient qu'aux vaeaaoes. Lof autras 
pssasot tout» leur isajanja» à aller de maison 
en maison distribuer te paTn rmeTteetoel en 
ertiaoc» d'un salaire qu'elles ne trouvent 
pas toujours at qui leur est parfois trop 
asesure 

Rudes stliteuuee dont les eohuts et las 
taroilles qui en proQUiot ne soupçonnent 
pas toujours la« fatigue*, les déboires at les 
terrrkfs» aléas. 

L'Aaaeotatieo protsesionnelle rapprochera 
•as panoauaa, »He« «'ai.ieroot mutuelle- 
Bant k trouver das emoiots, alias as tarant 
•oaoaftre las nu saut autres las demande« 
do laçons et tes pieces vacantes al useront de 
leur inflaiam pour lea Pair» obtenir à laws 
coesssoMss autant qua tes aptitudes da 
ceils - 1 Je parmeuronL 

Au moyen de cotisations mensuelle« et 
des dans qui pourraient être faits k I'As*o- 
«tatiou, an asrvias da secours mutuels va 
«ira établi qui permettra de venir en aide 
aux  assort««« dans des conditions deter* 

/louions quo par les «oins du Coasatl 
d'admlaaaWstlun des cours spéciaux de 
pédagogie seront créés à l'avantage das 
associée* et quo dans des réunions d'études 
qui ont lieu tous les mois les questions 
intéressant les institutrices et professeurs 
■ont étudia« at disantes» da feet» pratique 
atouts. 

tl aérait trop Ions; d'exposer rat le ma» 
tioaiiaaieul at le règfemeot da cette intéres- 
sante tanlativad'AssocIsuon professionnelle. 
Nous renvoyons paar cota las intéressées à 
I» lecture des statuts qui leur seront corn- 
tnutaquée au sièga de la Société. 71, rue 
îTairartss, Roubaix 

Mais nous tenons à adresser nos félicita- 
tions et no« sincères encouragements aux 
paraoonee dévouées qui ont eu rbeurauae 
et charitable Inspiration de songer k tant 
de pauvre« Isolées, «ans appui «t «sas sida 

dsas leur laborieuse et Ingrate mission, et 
de leur tendre un» main secourante. 

Toutes la« mère» intelligentes qui «avant 
eombiea la dignité morste at l'autorité pro- 
fessionnelle »out nécessairesaux eduoatrices 
da leurs dite« apprécieront cette Initiative 
«t «'y Intiraaaaront efucaoeinenL 

Bas» 

ECHOS 
tOCTEB» tS-UTHES 

M. rsbM Dnbrulle, snseielement délégué 
k Rome comme archivist» dlooésein, s sou- 
tenu, k la satisfaction générale, «a thé«* de 
docteur ès-lsttrea, samedi K février. Nous 
lirons volontiers «aa savante travaux sur: 
Cambrât au Moyen-Age «t BuUatre de 
PU II. 

Ko attendant, toutes félicitations an nou- 

grave portée k lin» 
dej* peu prospère, 
sot  et k  href délai 

LE   CHEIPWfnS H U TlffsE 

Par suite d'une application fâcheuse d'une 
masure naeate que nous roukms croire ar- 
bitraire, te Tiasbra «'est cru autorisé k dres- 
ser, dan» certaine» commune« de la région, 
des eootraveoUooe k des négociants pu fe- 

avateot exposé, dans daa lieux 
calendriers non umbras et 

comportant leur réclame 
Ceat une atteinte très grave portée k l'in- 

dustrie de l'imprimerie, déj' 
et qui amènerait fatalement 
la   ruine d» plusieurs  eu 
aotre région, qui as »ont «nécislisés dsns 
la production des calendriers. 

Aussi la shambra syndical» dea impri 
meurs d» la région du Nord s'est-»Ile émue 
d« cet eut de chases at a ouvert une en- 
quête k l'effet da »•entourer da tous le« 
dotumaate util»» pour porter la question 
devant M. te Mioistre des finances, et 
essayante la taire trancher au profit da« 
intérêts du oommerce et da l'industrie. 

Toute» les personnes qui auraient de» ran- 
aaiamamaate k donner sur oette question 
sont priées ds las adresser, avec plan«« k 
l'appui, au eoo rétaire da la chambra ayodi- 
eale des imprimeur« de la région du Nord, 
rue Leoo-Gatnbetta, SU, k LAI». 

EtPtSlTIOa tUHIrlULLE 0{ HUE IMS 

L'BassilUia Industrielle qui aura lieu au 
Palais Rameaa t LHte. du 16 avril au » mai 
«et appelée k on beau sucées. 

Ea effet, k peiae cette »xpoeMoo e«t-»lle 
•amooaaa qua de aotabriassi adhésions 
parviennent au oommlasarlat général, ce 
qui promet peur la lém—Ils ds eatte œuvre 
intéressaot« pour l'industrie« le commerce. 
surtout dans une région comme le Nord. 

U »mut a TMHUI 
On noos annonce pour le dimanche 

38 mars, * S heures, le concert annuel de la 
SocUtli de Muséque de Journal, oui 
attira toujours, k eatte occasion, dans cette 
ville, une foule d'amateur» du grand art, 
tant du pavs que de l'étranger. Gatte fols, 
on y entendra l'exécution intégra!« du Fauxt 
de R Schumann, le chef d'osuvre du maître 
allemand. Le Comité directeur a engagé 
pour en interpréter les prlnetpaui rôle«, les 
artistes les plus réputés comme chanteur* 
d'oratorios. Ce sont : Mlle Marcelle P'«i, 
soprano, de« Concert» Colonne et Lamou- 
reua de Paris et des Festival» Rhénans ; M. 
Maugnière. ténor, de l'Opéra Comique d» 
Parie et de«Concerts Colonne et Lamoureux; 
M. Oeraux, baryton, des Concerts Colonne 
et Lamoureux; et M. Nlveaae, basse, de 
l'Opéra de Paris et des Coaeerte du Conser- 
vatoire d» Paris. En outre, le quatuor solo a 
été eenflé k stTtes Pstitiioatut, sop.ano; 
Buen, terxxn soprano ; Artol, contralto, et 
M. Tender H-a«Jhoo. ténor. 

Si l'on ajouta k ces Mars »a t» a» premier 
ordre, les abceu.-aa» m Société de Uuti/ae 
de Tournai, justemsal célébra« aujour- 
d'hui, l'on peut «Ira certain d'un» exécution 
paroùte du /rast«/, d» Schumann, eatte 
œuvre mervetileusemamt belle I 

SMCBE» ET »tTTEHIf ES 

Du Journal des Fabricants de sucre : 
Taïupérature moyenne da la huitaine 

+ ltt contre - 1-3 en MO* et +8-8 ea 1908. 
La température a été généralement basse et 
inférieure k la normale, il a pin et neigé à 
diverses reprise«. Lea avia concernant 1 é- 
lal de» semaine» d'hiver conuoueot, sauf 
peu d'exceptions, d'eus satisfaisants »ton 
ne sauend pas ds««foSUà uaa «tsjmante- 
llun d« I« «itpaiftiiii«iaa»ii»é»l I« hstlnra-t 
Lasmarehés d» hotteravae aa «ont pas 
core terminée «tYoo ne peut, par «uae.don- 
ner de« chiffres positifs louchant 1 étendu« 
des pi ochain» amblavemeou. 

Néanmoins, Néanmoins, uaa augmentation de 20 k 
OiO par rapport k l'an dernier est généra- 

„inontooniidôrée comme certaine. Les cul- 
Uvsteura soucieux d'obtenir poids et qualité 
se préoccupant dès k présent de l» bonus 
préparation de leur» terre» »n  vue des se- 
mai 
k 

_illes hklives, celles ri donnant en général 
. tous égard», les résultats les plus favora- 
ble«   Il y aura lieu aussi, afin d'assurer la 
réussite de la récolte, de ne peint ménager 

graine, contrairement k ce qu'on a trop 

 t mire sans on bal d'éco- 
nomie nul compris». 

L'administration des contributions Indt- 
raate» vient de publier le» réeuluts d» la 
campagne Indigène 1904 1806 arratés au 16 
février 1905 II n'y avait plus k celle date 
aucune fabriqua de suera an activité non 
Plus qu'eu 1904; I« volume des jus soumis 
« la deteeauou était de 55.890 540 hectolitres 
ISlilra», contra 718687.835 neotoliire« 62 litres 
eu 1904 ; la densité 'iiuyeune des jus soumis 
è la défécation, de 5-44 oootre 5-92 ; le« char- 
ges correspondant au rendement légal k 
raison de 1.500 gr. de auore raffiné par hec- 
tolitre et p«r degré de daoailé da« ju« sou- 
mis k la défénaiioa, de 455,712.830 «gr , ooo- 
tre 600 599 604 kgr..et la production an suore 
turbiné da 630 502 858 kgr., val« *, an raf- 
fiué, contra 696,940.405 kilog. «n 190) 1904, 
»oit une différence en moina pour la campa- 
gne actuelle de 154,437,547 kg Le rende- 
ment en aucre raffiné par hectolitre de jus 
ressort k 9,66 contre 9,05 l'sn dernier, et le 
rendement par degré da densité k 1,78 eon- 
1,73 eu 1904. 

A 1 «trauger, Is* marché« 4s bstisnvaaoa 
•out point non plu« terminas Bu Allemagne 
k la réunion daa directeurs d» sucrari« d« 
Pumérauia »t de Mackiainbourg, 00 a dé- 
claré qu'il y avait jusqu'ici un« augmeote- 
iiuD d emblavemeuU d« ï 1|S 0|0 ; nombre 
d« fabrique« en SiMsis «t daas te sud de Is 
Puaneale accusent provisoirement moina de 
6 0H) Pour l'ausembl« da l'Allemagu«, un« 
•nqusta préliminaire a fait ressortir l'sug- 
aMuteuoo actuelle da 7.85 0|0. Quant aux 
autre« paya, U n'y a pour I« moment rien de 
change dans te« «stimsUons précédentes. 

Sou« la date du 16 février, MM Willettet 
Gray, de New York, évaluant U récolte to- 
tale du aucre d« oaane k 4.686 000 tonnes, 
contra 4,261189 tonne« en 190304, soit un 
exoédeot probable de 387 609 tonnes sur 
cette dernier« eampagn* ; la récolte d« su 
ers européen rie betterave, è 4 658000 Ion- 
né« contre 5,884 968 tonne» »n 1903 04, soit 
un déficit de 1,606 938 tonnée sur oette der- 
nière campagne et U récolte de sucre nord- 
amérteaina de betterave k a» 000 tonnes, 
contre 908126 tonne« «n 1903 04 Ai total, la 
production mondiale aarnt de 9 505 000 ton- 
na«, contre 10 394 «n «n 1908 04, soit un dé- 
fii it da 819.SM tonnas pour .la osmpagne an 
oours. 

ON COMPATRIOTE EU DÉTRESSE 
Nous amusons réaeattoa dea sommes 

•ulvsote» : 50 tt. — 10 f>. — 3 (r. — » fr. — 
5 fr. — 20 fr. — 70 fr. aux personnes qui 
nous le« ont transmise« pour Is P. O 
Piélers. dont la mission d'Annsm a été si 
éprouvée. En son nom nous remercions le» 
généreux donateurs. 

LA MME M18É 
La éécaamtiit taa lianéatsmr 

On «ait que I» si»ur Desraumaux, oomp- 
Ubi-, et pardessus la aurahl tiqutdsteur 
de congrégations, avait obtenu, il y s quel 
quaa jour», du tribuaal l'autoriaaUon de 
pouvoir aura pratiquer das fouillas tu cou- 
vent de« Damas Sacramantin««, «a» la rue 
Boiteux, k Ulla. 

Le rusé procédurier n« voulait point ad- 
mettre tes droit« da propriété de M. l'abbé 
Meffre M prétendait qu'en trouverait dan* 
las fondation«, k Is premier» pierre, l'acte 
constatent que rimmanhla appartenait réel- 
lement k la Ckingrégauoa. 

Apre« une duaun» de toon d« travail, on 
s découvert U première pierre, creusa, 
longue de cinquante oentiattirai, dan« la 
cavité de laquelle gisait aa» oa»aatt» de 
|«omb. La eassaUa ouverte, on en retira 
quelque» médaille« et un parchemin. 

Héiaa I rhuiuldité avait attaqué le parche- 
min I II était absolument impoaaibi« d'y 
Hen dAdnifTrer. 

Deereumaux en est encore « baba ». 
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GAZETTE Dû NORD 
On annonce la mort : 
— A LBBStS, de M. aesai BuapUste 

Briry Mu quart, marabrades Courréries 
du Très Saïui-Saerament et du Itosaire, 
pieusement décédé I« 28 février, dans «a 
quarante-troisième année. 

Funérailles samedi k dix beuras. 
— A CAatBaXAI, da ■as« veuve 

Wiaurt, né» AawSaaav-NaithaUle H «.rely, 
décédée mercredi t midi, k l'kge de 69 aus, 
•duiinistrée das Sacrement«. 

Cette parte sera vivement ressentie par 
les pauvres de Cambrai, car Mme Wiart était 
pour eux une grande bienfaitrice. 

Les fuuérellle» auront lieu k la Basilique, 
samedi k 11 h. 1(2. 

— Hier jeudi 2 mars, k 10 heure* li2, ont 
eu lieu à l'église de cnUTICaffCCI, les 
funérailles de I"Hsi tt a», née Sophie 
Poupaurt, au milieu d'une afflueooe consi- 
dérable de parent« «t d'amis venu» de tous 
les ooiuts de la région. 

Dana la nombreuse assUtano» nous svons 
remarqué notamment M Rogier, président 
dea Sauveteurs du Nord ; M le capitaine 
Rogier, k Laos ; MM. Dehau, conseiller gê- 
nant« Leapagool. coosaitter d'arroadisfa- 
meot, le* nuire« de Oottuohas, de Flines. 
de Fsumool «t d'autres localité« ; M. I» baron 
d« BouWviue; M. le docteur Oranaart, 
ate., etc. 

Le dauil était conduit par M. la docteur 
Moonier, fil« de I« regrettée défunte ; M. 
Bir, notaire k Orcbiaa, accompagnés de 
M. la supérieur de l'Iniütution Saint Jean, k 
Douai, M. l'abbé Ptoucbart, ancien curé de 
la paroisse,-et d'autres ecolésisstiquas. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
de» défunt« et offrons k leur tamill» nu* 
chrétienne* condoléances. 

— Jeudi, k onze béons et demie, a été cé- 
lébré, en l'église du Sacré-Cœur,! MI.LK. 
au milieu d'une assistance très nombreuse, 
le mariage de H. léaMaurvl D»»«l. in- 
dustriel, fil« de M. Léon Danel. industriel, 
et de Madame, née Brtssy .avec salle Marte 
■■liai. Bile de Mme veuve Albert Butin, 
née Montagne. 

Las témoins étaient, pour le marié : MM. 
Léonard panel, propriétaire, commandeur 
de la Légion d'honneur, son grand-oncle, et 
Liévio Danel, imprimeur * Lille, »on frère; 
pour la mariée : MM A. Wioart. industriel, 
eou oncle, et G. Florin, industriel, »on cou- 
sin. 

_ Jeudi matin, en l'agi iso de WATTI- 
G\IKS, a été célébré le mariage dt 
M He-ri Drawll» avec Mlle M.rgaie- 
rlta> tarllar. Par tulle d'un deuil qui s 
stteinl la famille Carller. U cérémonie a eu 
lieu dant la plut strict» intimité. 

Le consentement dea époux a été reçu par 
M. l'abbé Rogé, curé d'Ascq, ancle du 
marié. 

Université catholique 
ntsetla« 4aa 

at pollttaj 

Lu Hêmairt» d'un Anarchists 

La Section des Science« sociales qui sait, 
la oea éobétot, taire de l'actualité au «en« 
large et élevé du mot, avait demandé cette 
semaine & M. te chanoine Looten, doyen de 
la Faculté libre dos Lattre», un» oonlérano» 
sur un livra récent du prince anarchist« 
russe Kropotkioe. 

Ce livre. Intitulé Autour d'un«- vie, dé- 
passe le cadre ordinaire d'une autobiogra- 
phie. Cost un chapitre de 1 histoire des doc- 
trines anarchistes dans le« derrière« année« 
du XIX« siècle, histoire d'autant plus into- 
rvawaut» sou« la plum« de Kropotkine 
qu'elle t été vécue, et que l'auteur possède 
un remarquable talent de narrateur. 

Le ratai da la jeuneaee du priooe eat un 
Ublaau 4a ht vie de famille de la ne blessa 
russe avant l'abolition du servage La ta- 
bleau a ton charm», mai» let »osai« du s»r- 
vag» y projettent dea ombres liaiatrat Au- 
jourd'hui qua la servage a disnaru, et qua 
lea habitude« 4e la noblesse ont Me 1 changé, 
l'atavisme est encore resté Ht M. Looten se 
demasde al oette peraisUnoe de« mnffurs 
d'un autre fige dans un pays envahi par les 
idées modern«« n'expliqua paa pour un« 
part la erise intérieure qua la Russie tra- 
verse «a ee moment. 

A 15 «aa Kropotkine entra è l'école des 
1 agas k Péferabourg Après das études se 
r,euse» «t très variée« — k «•• moment« 
libra», il étudiait U wligioo, la philosophie, 
IM soieoes* biologique» — il demanda k 
servir eu Sibérie. L«, il aeeonda d'abord 
activement ua essai d'urgaaiaauoo assez 
libérale. Puis, quand llaaurraotioa polo- 
naise eut ooaaaioooé un revirement réac- 
tionnaire, il a'eeeu pa d» colonisation sur lea 
bord» de l'Amour, et turtout d'études de 
géographie physique. Ueguteé aa mar- 
ehaud, il explora I» premier la région de 
l'Amour et la Mandobuurie. Il dieatpa les 
obatoet de eaealagoee fanulaiates qu'on y 
plaçait depui« te XVII« siècle ; ta eaiaooa 
depuis n'a guère nut qua OBaOrasar «a lea 
complétant, Bas découverte». Au lieu de oes 
ohalnet fioUve», il signala an plateau mare- 
cageux ; il marqua la direcUoo 8. W-N tt., 
et non paa S. N , des mootagoet qui s'ap- 
puyent sur os plateau au Sud ; — euflo il 
révéla le premier l'existence d un ooountnt 
erotique primitif. 

Malt tout cela ett loin de l'anarchie. Kro- 
potkine pourtant devait y arriver bientôt. 
L'insurreotion polonaise eut ton retouiisse- 
ment jusqu'en Sibérie, chee les oondamnés 
lui se muUeèrant. 

Plutôt que de contribuer k la répression 
qui fut dure, Bjrapethiuu deaaa s» démis- 
sion d'officier. Une idée prenait oorp» obes 
lui : il fallait atfranohir les masses popu- 
'air--s de toutes les dure» servitudes. Par 
quel moyen f II ne savait encore. 

Un désir aoleut de s'inatruira emportait 
alors la sootété ruas», le monda féminin au- 
Uut que las hommes. De 14vinrent let colo- 
nie! russes, composées surtout de femmes, 
à Berlin, Hailderberg et surtout Zurich. 
Emporté par la même lièvre, Kropotkioe sa 
remit è l'étude, d'abord 4 Pélersbourg, nuis 
k Zurich, an 1873. En Suisse, U s'affina 4 
l'Internationale, et sa lia aveo les chefs 
Rusas» du socialisme,Vt d« l'anarchie. Il 
étudia 1» foncUouaemaat des cercles socia- 
istat chez las horlogers du Jura. Il sortit 

de Ik anarchiste, et décidé 4 te vouer corps et 
La» k la prupagatiou de set 000 viciions nou- 
velles en Russie. 

Qu'est ce dune que l'anarchie ? M Looten 
l'expose d'après les ouvrages de Kropotkine, 
« autour d'une vie * — «l'Anarchie, sa phi- 
losophie, son idéal » — « La conquête du 
pain a. 

Il y a un mal social, tout la monde en 
convient. La cause en est daas oe qui est la 
base même du régime économique actual : 
I« droit d« propriété garanti par l'Ktat. Le 
retdède, c'est I'aboliuou à« ce droit et de ce 
qui I« garantit, la « comuiunaiisaüoo » da 
tout ce qui constitue la richesse d«» particu- 
lier». Socialistes et anarchistes sont d'ac- 
cord Sur le principe ; ils se séparent dans 
eoo application. Les premiers, socialistes de 
toutes nuaooaa, s'arrêtent k das palliatifs. 
C» qu'il (tut, o'est la oominiintaau absolu 
des biaaa, et l'abolition de toute autorité, 
car toute autorité eat viuiét. Tel ett le ré- 
gime idéal, qui aéra oeiui 4a l'avenir Kro- 
potkioe aa entrevoit daa symptômes dans le 
progrès sontiau dot atsocittious volon- 
taires. Les points d'appui du système, es 
sont : le »aiiument du devoir, la sympathie 
de l'homme' pour l'homme, l'actioncoulinue 
de tous. Las crimes comptent-ils comme 
moyens d'action f Kropuikiue ne les ap- 
prouve paa, mai* il la« explique, et les ex- 
cusa presque. 

Il y h dan« oe système das critique* 
justes, par exemple quand il s'attaque 4 
l'Eut Dieu, aouroe et masure de tous droit*. 

Malt la système, déduit wgiaraernePt, ma- 
thématiquement d'un principe, est faux, 
parts« que le principe m«m» i'eat Ce a'eet 
paa la société qui déprava l'homme ; l'idéal 
o'eat pas de lui leiseer développer libre- 
ment tous »a« instincts naturels, car tous 
ne sont pas bout. Cast 14. pour nous catho- 
lique«, un point iodiscuuble. Et le tytième 
n'exclut pais toute oonlradicUoo : comment 
accorder l'existence des oommunsutés et la 
négation de toute autorité directrice T Au 
fond de toute» osa idées, Kropolkine le re- 
connaît, il y a une conception philosophique 
de la nature »t de. l'homme, un évolutio- 
uisrae matérialiste excluant tout spiritua- 
lisme. 

Comment ces idées ont-elles ptt accapa- 
rer un »sprit aussi Jistingué T Toula» les 
circonstance« qui ont autour» Kropotkioe y 
ool contribué ; son éducation, l'influence de 
ton frère, aet lectures, et surtout les désil- 
lusion» qui lui sont venues du gouverne- 
ment da Nicola» II. 

Krepotkio» s'était dooné corps et Ame 4 
sa« idées Aussi fut-ii mêlé 4 toute l'agita- 
tion aaarebisto, en Russie d'abord, puis k 
Invert l'Europe, depuis 1867. 

A partir de 1887, la Ruatie fut travaillée 
par It» auarcniatee avec une ardeur et un 
datiatéressament personnel vraiment re- 
marquable. Lee nihiiittet tvtlent pour cen- 
tre le Card» Tcbalkuvsky ; Kropotkioe «n 
fut bientôt l'âme. La propagande révolution- 
naire fut effrénée. Elle explique.ttns doute, 
comment, actuellement. It cris» s'est pro- 
pagée comme une traînée de poudra. 

En 1874. Kropotkioe fut enferme dans la 
Jritoo S « Pierre et Paul. Il s'en évada après 

aux aus d'internement Son rôle commen- 
çait »n Europe, d'abord aux cotés d« Bakou- 
mue, bieolêt quand celui-ci mourut, comme 
chef des anarchistes M Looten reirace ra- 
pidement les principaux faits de cette his- 
toire si curieuse de I anarohisme. Bile révèle 
une ténacité et une énergie farouohes, on 
est tante de dira surhumaine«. Il y a chez 
cet anarchiste, dit le oonréreooter en con- 
cluant, une abnégation I laquelle nout de- 
vout rendre un loyel hommage. 

Nout devons tout travailler 4 l'améliora- 
tion sociale Nout oe savon« daa« quel sens 
évoluera la société. Mais puisque l'escla 
vtge a succédé le servage, au servage le 
salariat, pourquoi l'avenir n'apporterait il 
pas un system« meilleur? et pourquoi n'en 
chercherions nous pas ta formule T 81 pour 
appliquer les content de Léon XIII et de 
Pie X, nout, catholique«, nous noua impo- 
sions le dixième de l'effort que Kropotkine 
a déployé, quel bien n'en sortirait -1 pas 
pour le vrai progrès et la paix sociale. Les 
de Mun, les Lemira, les Lerolle, les Ssn- 
gnier nous  ont donné d'entraînante exem- 
Sles. C'est pour  'es ethofi tues, un devoir 

e ne pat te refuser k l'apostolat  tociai et 
de les imiter. 

Le cambriolage sacrilège 
DE BEUVRAGES 

Voici de« dALalls complémeaUirM sur 1« 
Mcriaäej«* que DOUS avons relaté brièvameat 
daas autre numéro d'bier : 

Hardi, vars six heures du matin, I« saohs 
taio, Arthur Drauoourt, au motmeot d'aatxer 
A l'église, co G »la u des treias de pi lé M sur 
U porte. K l'iaUrieur, tout était eu dés-Ji-tlre. 
Il alla prévenir aussiiui M_le Curé. L'église 
avait évidemment reçu '» visite d'audacieux 
cambrioleurs. 

L'un-des malfaiteurs (ils étaient trois ou 
quatre) avait pénétré dans l'église par un 
carreau de la deuxtèma fenêtre de droite. 
La chose était tacite, un tas de grés à Texte- 
rier arrivait à peu prés A hauteur de la fe- 
nêtre. De là il easava d'aller ouvrir aux 
autres malfaiteurs. Mais toute« les serrures 
étaut à secret H n'y parvint pas ; il réussit 
enfin k leur donner passage par une petite 
porte qui se trouve sur la droite du clocber 
après avoir arraché le chambranle d'une 
autre porte. 

Les voleurs visitèrent les troncs dent ils 
firent sauter les serrures. Maigre butin : 
1 fr. 50 à peine ; ils avaient été reievôs 
quelques jours auparavant par M. te curé. 

I<s se dirigèrent ensuite vers la sacristie. 
Elle était fermée par une serrure de sûreté, 
et ils durent brisor ua panneau. 

Après avoir vaiaemeat tout fouille, ils dé- 
chiquetèrent les ornements sacerdotaux è 
coups de couteau. Les vêtements du suisse 
fureut également lacérés, et ils enlevèrent 
tes éuauleUes en or d'une valeur de 40 fr. 
environ. Tous les tiroirs furent vides et las 
oruoiiiius piétinas. 

Vainement ils essayèrent d'ouvrir la 
porte d'une seconde sacristie dontilsavaiant 
cependant trouvé ta clef, mais comme avous 
l'avons déjà dit, toutes las serrures étaient 
à secret, iissecouteuterentde pratiquer sur 
la porte des posées d'ailleurs infructueuses. 

Les sacr*leges se tournèrent alors vers le 
taberuabie, coûre-fort couteaaut les Saintes 
Espèces : six petites Hosties dans la custode 
et une grande dans ta lunule. 

Ce coffre-fort qui pèse près de 100 kilos ne 
fut pas facile à déplacer. Ils dureut pour y 
parvenir renverser tout oe qui se trouvait 
sur le maître-autel et démolir plusieurs 
panneaux. 

Ht* mirent le feu aux rideaux du conopée. 
Est-ce vo'oalairemanl ou iavulunt«uremeat t 

Le oulïre-fort fut transporté dans un 
champ, à %U0 mètres de l'église ; là. Las 
bandits la dafoncereot avec un grès qu'ils 
avalent pris su tas qui se trouvait contre le 
mur de l'église. 

Vers huit heures du matin, le garde* 
ehatnpélre découvrit le coffre-fort éveutré. 
Près de là, dans la boue, se trouvaient cinq 
petites hosties. L'une des petites hosties et 
la grande qui se trouvait dans la lunule, 
avaient dispiru. 

Les malfaiteurs ne tireront pas grand 
profit de leur vol. Leur butin se compose 
d -s epaulettes du suisse, des 30 sous qui se 
t cuvaient dans les troncs, de ta custode en 
c <ivre doré et de U lunule en vermeil. Mais 
Us dégâts qu'ils ont causés s'élèvent à un 
milner de francs euviroa. Le vol s du être 

commis eotre fi et S hètires da melt* osr tag/ 
chiens du quartier ont aboyé A os moment. 
La |rop-iiatt*je est eoststaruée et indignée de> 
cet audacieux sacrilège. La gendarmerie 
d'Aozio a ouvert une enquête. 

LILLE 
■PHa^Éattosis 

J mar* 1898. — Premier» represeetetioo, au 
Grand llieaira. d'Al-iZa. drame lyrique ie*dit 
en deux acies, da Milt Juliane FolriMe. Créa, 
teure : Cornu Karl, Oegr»M at Uma Barely. 

LE DÉMANTÈLEMENT 
a, la fin de la séance de la Chambre d'hier, 

M- Delorv- a demand« au ministre de la 
guerre où en ett la quettioa du démantèle» 
meot de Lille. 

M Bsrtotux a repondu : 
Je comprends tout l'intérêt qus M. Mary 

attache k cette question puisqu'il a long- 
temps administré la ville de Lille. 

it suit heureux de lai annoncer que j'ai 
autorisé, oea jours dernier«, de« ourerto'-es 
•ur certains pointe de l'esceiote, pour éta- 
blir de« corrmimioetioni antre Lille et sa 
banlieue, k condition que la Tille achète la 
terrain an prix moron oea terrains environ- 
nante. 

M. Dtlory a remercié le ministre de ee» 
declarations ; il espère qu'il autorisera a 
continuation dot études en vite de It tub* 
pression oomplete de» fortidettiont de LU« 
qui, Tuoiqu'oo eu dis», n» sont plus d'au, 
oun« utilité stmtAcique. 

Isinaaaede et Isa Fr 
•Hauls* — Les élèves de l'Idole libre 
Jeauue d'Are ont offert, hier après midr, -k 
leurs familles, une teancd dramatique «4 
musicale, pendant laquelle ils Bot inter- 
prété, suivaat l'usa««, aver costumes at 
décora, de« pièce« du théâtre ehuaiqua. 
Ainsi, les efforts de mémoire mis su ser- 
vice de la littérature, deviennent un, salu- 
taire et pronubte axereio». 

La» jeunes acteurs ont donné d'abord Ni- 
comiàe, tragédie qui, ai on ne la oo*vta 
paa parmi la« chefs d œ ivres d« Oorueiite, 
peut au moins «tra rangée immédiatement 
après eux. Ils ool bien fait ressortir, chaîna 
pour sa part, I« caractère dea peraoonag-is : 
M. René Fieury, dan» Nicomède, la cou- 
rage oiipoaaot aux obstacles uo «uparJrB .lé- 
dam ; M. Jacquet Pipatu. la faibiease et ia 
jalouaie d'autorité de Pruttiat ; M. Alb-ut 
Ouaauloit, la dignité tans jactance de Lao- 
dtee ; M. Arséoio Hanus, l'ambition a» la 
marâtre Arslnoé; M. Kdmoud Uou mar, 
l'âme inaxpériroootee niais pleine de ao- 
bleaee rt de g< néroeii« a'AUaie. 

If. F»ro«ad ^uu.u»rvz avait k remplir le 
rôle de Ftamiuius, diplomate foeueia, 
rule ingrat et difficile, puisque l'inlngua 
résida an lui et que Corneille a surtout au 
pour but de poindre la Boutique de Buts» 
au dehors 

lia. Jotapb Catrioe et Loui« Dordin, ont 
«U de bon» Arasas et CUone, la promlar 
oapitaioe dea suidas, la teoond ooafldante 
u'Areinoé. 

Le précieuses ridicule« sont ds tous las 
temps, k d» lageret auaocet pré».  La 00- 
luédJ» de ktoliaran'an a été que 
pria» at lea applaudi«««»»««»« 
ont accueilli leurs jeux de Beta» 

qui 
oat prou*« 

k Magdeloo al Caihos. k tfasoarilte »t Jo- 
delet, qu'il» ta valant bien a taire valoir tes 
choses, qu'ils n'étaient pas das ignorante 
qui réelteal IIBBITOI parle et qu'île sa- 
vaieot faire le brouhala et s'arrêter au bel 
endroit, . 

Maedelon et Cathos étaient MM. André 
Waliaert et Julien Tnirisz, itascarille et 
Juaelêt, MU. Auguste Leleux et Henri 
staxass, 

Les autres, MM. Jean Boulanger et Pierre 
Laroche1 (La Orange et Du Croi *■); Mau- 
rice Jansens (Qorgibus) ; Louis Dordin, m 
servaote; Robert mines, le petit lanuais ; 
les porteurs « des commodités de la eoo- 
versauoo *, les voisines et les joueurs 
« d'âmes do* pieds », ont eu un légitime 
sucoe*. 

La» intermède« «talent remplis par un 
orebettre d'élèves, dout on s pu apprécier 
aussi les exoellente? qualités. 

Dlaparttloa. — Un jeûna apprenti pâ- 
tissier, Hector Hennion, âgé d» 17 ans, de- 
meurant rua de Fives, 74, eat disparu du 
domicile de ses parente depuis dlmanch», k 
deux heures de laprès-dtuer. 

Voici aoa signalement : taille 1 m 66. che- 
veux ohâiains, teint pale ; il était TAUI d'un 
costume de drap foncé, d'un pardeatui eoir 
k carreaux blancs, ooifié d'un feutre nfbu et 
portait det bottines k boutont. 

N»   Basai   oaaraadra    —   NOUS   avons 
annoncé l'arrestation d'un Madeleinoi«, 
Georges Lucas, 30 ans, comme auteur d'un 
vol k l'étalage. 

M. Georges Lucas , employ«, 102, rue 
d'Bsquennes, nous »ri« d'informer no« lec- 
teurs qu'il n'a rien de commun avec le vo- 
leur. 

ClruM d'anaateair». — La Commis- 
sion organisalnse du Cirqua d'atuateurs. vu 
le Oui ,.11-iritffble et le caractère special de 
la fête do 4 mars 1905. eapére que, connue 
les années précédentes, le» Maeeieur» adop- 
teront la tenue de entrée pour s'y rendra. 

Le. vol«. — Ea rentrant chas lui, M. 
Van GuetU, journalier, impasse Si ««tue., a 
constat« la disparition da «a montre, de ta 
chaîne an argent et d'autres objets. Uns 
somme ne 51 fr. enferme« dan* une com- 
mode avait aussi «té dérobée. 

— Trait poules et un coq r •nfermé* dan* 
le clapier de M. Oupire, rue Saint Albin, 3U, 
ont disparu. 

Pied foui«. — Jeudi soir, vers 8 heures. 
Mme Uonttaul, en nattant rue St Sauveur, 
a gliasé en montant sur un trottoir et s'est 
fou lé te pied gauche. 

Elle a regagné, en voiture de place, sua 
domicils, 42, rue Fontenoy. 

FEUILLETON N» 7 

.&ÂNCHE CONTRE JAUXES 
Par   Ptatsr»   BCAéSl 

— Ou« voulez-vous dire, Gérard f ques- 
tionna Sonia avec atopeur. 

— Je veux dire, que, daaa deux jours, 
Patcfokon?, le grand orfèvre de la perspec- 
tive d» Newsky, dont Le fils fut mon cama- 

grav«et 
BaÎMrl 

de mlMion k Stockholm, m'aura ciselé, 
lot Berti uaa «pisgte toute parallla k 
eUrtm rrastaja dsU déras» Mal» ftut- 
at pns« pour eatte ist Is raine d'Angle- 
eacadree da»« It) k douze rayons du 

l »ie.»<)rtqne Orlem, que vous pouvez 
wx déchiffrer maintenant dans celte 

tnteilte. Et, d» I* »orte, quels que soient les 
dangers »uxquals vous serez exposée, ma 
Bien aimée Sonia, j'en aurai« ma part. 
J*«s»èr» même qu/sinsi partages, c'est «ur 
•Bot-seul qu'ils porteront leur vioiaooa. 

UI 

La« »antss ds l'Orient 
Lorsque, 1» lendemain,  Oérard Maréchal 

Cralreuva »n tste k-l«te avec Sonia, aurèe 
longue eaoareooe qu'il venait d'avoir 

avec la» nieistre», oonMraoo» k laquelle 
TKmpertur avait voulu aatistar en parue, 
nt jasas aim interrogea avse avidité. 

— Eh bien, demanda-t-elle d'une voix 
pressante, que vous a dit te Tzar f 

— Sonia, répondit la jeune homme, no* 
prévision* ne «ont que trop fondées. 

Si Is guerre n'a ptt encore éclaté, c'est 
que l'âme souverainement généreuse de Ni- 
colas II n'y veut point encore consentir. A 
toutes les représentations, »toutes les objur- 
Klions de son entourage, il oppose inébran- 

>lement son amour de l'humanité et sou 
soo désir sincère de la paix 1 rêve myoti- 
nue d'Alexandre I« hante encore l'espnt de 
too nualrièmo successeur. 

Mais, ce que le Tzsr Nicolas, k lui pl- 
toVh'bte,  no veut faire que contraint par I*» 
circoiisteBCee. n'en eat pa« moins S la veille 
de «"aocompl'r. S'il est otrtaln que l'Empe- 
reur restera sur la défensive ju«qu'«ux »u- 
nrsase» bmits* de Is aelieoos, il reit autant 
Subito, «t ^mfa4tuoait«• de. ennem s 
nrtroot^Tavoir rtlinV^eetteJtos»Bja.Ué 
Lui-m»me se rend un compte *»««J«^•• «; 
tustioo. Il a»q que l'Europe, ^«"^ P»J 
une longue ttlente delà guerre, «JrasBe ptr 
le fardeau de tes armements, corrompue 
par I* repot et les ..ou-tesf noes ™««^ß«™; 
bet. éveille par let trraite« Ue ses rhéteur« 
utopiste«. e»t mdre pwr ut» explosieB tor- 
midtble ; Il sait que le Writ '«une, «*»fj* 
ment nié par le» utopiste» » vue courte. 
firond chaque jour une plus menaçaole rea- 
ité ; il sait endn que la Carthage moderne, 

»tteiote en ses œuvres vives par la eoncur- 
reiiee des peuple» dernier» n*s k In via in- 
dustrielle et cummi-rrial*. reconuaiiaant 
nnhajnJel« te tes «psrcbist«» ceso»»r~>iii«« 

J'iuefOcacité de ses bombes nihilist»», ett 
décidée k mettre le feu k la mèohe de l'Ex- 
trême-Orient, qui doit provoquer l'univer- 
selle ronl]»gratioo. Oui, I» Tzar sait tout cela. 

— Et le sachant, s'écria Sonia, il ne prend 
aucune précaution ? 

— Au contraire. Cet homme si doux, si te- 
nace eu «on amour de le concorde, déclarait 
ce matin, qu'il apporterait la même ténacité 
dan» la lutte, quand l'étincelle aurait jailli. 
Nous avons en France un proverbe qui dit .* 
« Le vin est tiré, il faut le boire ». En bien, 

' ce matin, l'Empereur, de cette voix calment 
pleine de mansuétude que tu lui connais 
nous n cité un vers d'Horace, un   vers latin 
qui devient d'une signification terrible dan» 
s» bouche : » 

A'ovt missura cutem, nisi plena cruoris 
hirudo. 

— Ce qui veut dire T questionna la jeune 
Ulla eu souriant. 

|    — Cequl veut dire : a La sangsue ne lâcue- 
; « la peau qu'après s'être goixée de sang ■. 

— Et c'est le Tzar qui a prononcé d'aussi 
terribles parole« I 

— Le Tzar lui même. Boni», et elles vous 
1 traduisent sa pensée 

Alors, l'officinr français fit connaître k sa 
fiancée que le Souverain avait tenu * lui ad- 
joindre un officier en second, de nationalité 
russe, un enseigne de vaisseau tout jeune, 

j du nom de Gregor Markowitnb. 
' — Gregor Markuwitch ? — s'exclama-telle 

Mais cyst mon propre cousin, le neveu de 
mon uers. Le secret ne sortira point de 1* 
taunt». 

Elle revint sur le sujet de leur conversa- 
tion de la veille. 
_ Et la topaze intaillée, demanda-t-elle T 
_ pasohknff me la rendra demain avec 

»on exacte reproduction. 
 Demain T Mai» c'est demain que nous 

partons pour l'atxlrême Orient 
^_ Demain I  prononça le jeune homme 
dool le« y«"1 *» voilèrent. 

El, pendant quelques secondes, un lourd 
silence régii» 

Chacun d eux avait détourné lea yeux, afin 
de cacher «''«Ulfe les larmes accumulées 
sous les paupières, d'où quelques-unes dé- 
bordaient sur les joues 
 Oerard, murmura la jeune Ulla, en pre- 

oggt les main» de «on flanc«, l'heure de la 
séparation approche. Kl'e sers cruelle cette 
sera"1'00' 'e* larmeaque BOUS contenons 
aujourd'hui, s'écouleront sans qu'il nous 
soit possible de nous les dissimuler. Preuex- 
en donc les prémices sur ces yeux qui reste- 
ront pleins ds votre image, car mon cœur 
n6 cassera nas d'en alimenter s» dnuleur. 

_ Le mien, Sonia, ne demandera au sou- 
venir qu'une furce inépuisable. 

Elle pencha vers lui son front «t n» con- 
tjui plus son «motion. 

Les lèvres de l'officier burent sur es* 
„eaux yeux noyés de oleurs la tiède pluie 
qu'en laissaits'épancherl'agoniedu plus ter 
des amours. 

La séparation ne fut point, toutefois, sut- 
sj prochaine qu'il« l'avaient prévue. 

Des instructions précises retinrent le gé- 
aaral Gorodine k   Pélersbourg jusau'aux 

premiers jours d'octobre. Sonia mit â profit 
ce délai pour procéder avec plu« de méthode 
k ses préparatifs d« départ. Gérard Maréchal 
d« «on coté, conduisit I« jaune officier de 
marine russe, que le Tzar eo personne lui 
donnait pour second, jusque dans ta pro- | 
priété Gradjina, ado de l'initier au fonction- - 
Dement du merveilleux engin de guerre en- 
core immobile dans le bassin étroit où a 
gardaient, nuit et jour, douze serviteurs du 
général Gorodine, douze moujiks de ses 
terres, dévoués, corpse' âmes au plusgéoé- 
reux des maures, ù lu plus aimée des bari- 
ums. 

Kl, lorsque Gregor Markowilcli eut acquis 
la   coouateftauce approfoudie  du   submer- , 
sible, Gérard Maréchal lui en oouûa le 00m- ; 
mandement arovtsoire «t regagna la capi- 
tale de l'Empire, alla d'y prendre congé des 
voyageurs. 

Us aa fut «oint k Saint Pélersbourg, néan- 
moins, que les deux fiancés se séparèrent. 
Gérard prit, avec Sonia et son père, la 
grande ligne qui va de la capitale A Moscou, 
où. tandis que le général et sa fille pour- 
suivaient leur route vers les frontières de la 
Sibérie, le Français redescendit vers Odessa 
et t'Euxin. 

Alors, commença pour l'un at l'autre, l'é- 
preuve cruelle dont ils ne pouvaient prévoir 
ni le terme, ni la durée, épreuve reduutable 
plaine de périls inconnus, dout la mort pou- 
vait rendre l'héroïsme inutile. 

Mais c'étaieot de nobles âmes que SSJUBS 
de ce Français et de cette Russe. 

Leurs cnurjt étaient fait« pour l'unir com- 

me leurs intelligence« pour se comprendre. 
Avant de prononcer le mot adieu, qu'ils 

avaient adouci par leur mutuel «au revoir » 
il* avaient fixé les terme« et les conditions 
de l'échange de leur pensée. 

Il avait éié convenu que le* lettres de 
l'un et de l'autre prendraient un long détour. 
Une sœur ds l'enseigne Markowitch. mariée 
à un médecin de Paris, le docteur Livrier, 
centraliserait la double correspondance, Uiul 
3ue les deux fiancés n'auraient point tmM 

es événements un moyeu de rapp o» ia> 
mer: plus facile et plus rapide, c'est S dir. 
lai' ,ue la guerre n'aurait point amen» 
V Armor dans les eaux du golfe de Patchi. 
U ou d» la mer de Cores. 
- Qui saitT avait dit Sonia, k travers se* 

pleurs. Je ne désespère pas, own OWrard, <U 
recevoir de toi quelque nouvelle par la tel», 
graphie tan« fil, grace aux procédé« de ton 
admirable compatriote Branly. 

Mils, si violent que fût leur chagrin. C 
laissait leur* volontés intactes. 

(A suivref 
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